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Des journées en entreprise dès
Pâques 2016 pour les 15-18 ans

FORMATION La Wallonie veut s'inspirer du modèle germanophone
~ Depuis 20 ans,
les « Schnupperwochen »
rencontrent un grand
succès du côté d'Eupen.
~ Elles permettent
de « renifler»
l'entreprise et
de souligner l'intérêt
de la formation
en alternance.

Et si toi aussi tu consacrais
quelques jours de tes va-
cances de Pâques à« reni-

fler» l'entreprise de ton choix?
En marge d'une récente réunion
conjointe des gouvernements de
Wallonie et de Communauté ger-
manophone, Eliane Tillieux
(PS), la ministre wallonne de
l'Emploi, a en tout cas fait part de
son intention d'importer un mo-
dèle à succèsmis en place du côté
d'Eupen et de Saint-Vith: les
« Schnupperwochen », que l'on
peut traduire par «semaines de
reniflage ».
Depuis deux décennies dans
les cantons de l'est, un élève du
secondaire (15-18 ans) sur dix
consacre une partie de ses congés
de printemps à prendre le pouls
d'un atelier, d'un bureau ou d'une
structure hospitalière, par
exemple. Les métiers techniques
sont privilégiés. Car c'est souvent
l'âge des grands choix: filière
classique dans l'enseignement,
options techniques, choix d'une
profession ou formation en alter-

nance. Comme le souligne le mi-
nistre germanophone de l'Em-
ploi, Harald Mollers (ProDG),
« ce stage est une excellente aide à
la décision ». »
Et à propos de décision, voici
celle prise par les deux mi-
nistres: une première édition
conjointe aux deux entités sera
organisée au printemps 2016.
Eliane Tillieux ne tarit pas
d'éloges pour l'initiative germa-
nophone, qui avingt ans d'avance
en la matière: « Trop souvent en-
core, lesfilières techniques et tech-
nologiques souffrent d'un déficit
d'image, déplore-t-elle. Ce type
d'initiatives permet au jeune
comprendre qu'elles offrent pour-
tant de réelles perspectives d'in-
sertion professionnelle et peuvent
être sources d'épanouissement. »

La formule engendre aussi des
effets secondaires insoupçonnés.
En Communauté germano-
phone, les participants aux
« Schnupperwochen» sont des
filles dans 29 % des cas, et beau-
coup en profitent pour tenter le
coup dans des professions d'ordi-
naire considérées comme mascu-
lines. Les entreprises elles-
mêmes sont intéressées par la
formule: elles sont souvent en
recherche de main-d'œuvre qua-
lifiée et peuvent elles aUSSI«se
vendre» aux jeunes les plus mo-
tivés et les plus compétents.
Briser les tabous
Dans les cantons de l'est, cette
opération annuelle s'inscrit plus
largement dans les efforts très
importants en faveur de la for-

mation en alternance qui est en-
trée dans les mœurs depuis de
longues années. Une formule qui
a du mal à prendre racine en
Wallonie: «L'alternance fait
partie de la culture des entre-
prises, des patrons et des tra-
vailleurs en Communauté ger-
manophone, explique Eliane
Tillieux. Par contre, en Wallonie,
elle ne réussit encore à convaincre
que 5% des jeunes et une entre-
prise sur dix. »
Les chiffres parlent d'eux-
mêmes: par rapport à la Wallo-
nie, les 15-25 ans concernés sont
proportionnellement trois fois
plus nombreux en Allemagne et
dix fois (!) plus nombreux en
Communauté germanophone.

«Ilfaut améliorer nos disposi-
tifs pour dépasser cette barrière
des 5 %, soulignait Eliane
Tillieux il y a quelques semaines
en annonçant la création d'un
Office de la formation en alter-
nance commune à la Wallonie, à
Bruxelles et à la Fédération. Nous
devons briser les tabous: l'alter-
nance est une filière d'excellence
qui conduit à l'emploi dans 86%
des cas en Wallonie et dans 94 %
des cas en Communauté germa-
nophone. Il faut encourager les
jeunes à eJfectuer ce choix de ma-
nière positive, plutôt que de s'y ré-
soudre dans le cas d'un parcours
scolaire difficile. »
Les «semaines du reniflage»
wallonnes devraient permettre
d'avancer. A condition peut-être
de leur trouver une appellation
plus pertinente ... _
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témoin « Aider à la décision »
ENTRETIEN _

Harald Mollers (ProDG) est
le ministre germanophone

de l'Emploi. Il a hérité de la com-
pétence sur ces « Schnupperwo-
chen» qui rencontrent un grand
succès à l'est du pays.
Comment fonctionnent ces
journées en entreprises et
depuis quand?
L'expérience a débuté il y a une
vingtaine d'années et c'est une
histoire à succès. Chaque an-
née, entre 300 et 400 jeunes
âgés de 15 à 18 ans y parti-
cipent. Et presque autant d'en-
treprises dans une soixantaine
de métiers différents. L'organi-
sation est prise en charge par
l'équivalent germanophone de
l'IfaPME wallon.
Ce passage en entreprise est-il
obligatoire?
Pas du tout! Les élèves sont
libres d'y participer, mais ils
savent qu'ils arrivent à un âge
où des choix vont s'imposer à
eux. Ils sont souvent très inté-
ressés. Nous leur proposons de
passer quelques jours dans un
milieu professionnel. Il ne
s'agit pas réellement de travail,
forcément, mais plutôt d'obser-
vation, de rencontres.
Des métiers sont-ils privilé-
giés?

Le choix est très large. Depuis
l'entreprise d'une taille impor-
tante jusqu'à l'atelier d'un bou-
cher ou d'un boulanger. Le
jeune peut choisir un stage plus
technique ou des travaux de
bureau ou de comptabilité.
Nous assistons ces dernières
années à un grand intérêt pour
les métiers de service, comme
les hôpitaux ou les maisons de
repos. C'est assez nouveau.

Pourquoi ces « Schnupperwo-
chen» rencontrent-elles un tel
succès selon vous?
Elles représentent une aide très
utile à la décision pour un
jeune qui cherche sa voie, qui se
fait peut-être de fausses idées
sur une profession. Surtout, la
Communauté germanophone
valorise beaucoup la forma-
tion en alternance, et nous
comptons à l'avenir mettre en-
coreplus l'accent sur cedisposi-
tif. Cela suppose que l'élève ac-
cepte de passer son temps en
entreprise, dans un cadre pro-
fessionnel. Ces journées de
stage sont pour lui un premier
accès: elles lui permettent de
comprendre ce qui va l'at-
tendre, pas dans quelques an-
nées lorsqu'il travaillera, mais
dans l'immédiat s'il choisit la
formation en alternance. _

Propos recueillis par
E.D.
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